


Victor Frankenstein a chirurgicalement engendré le célèbre monstre fictif, mais le malin a été 
conceptuellement enfanté, sinon physiquement engendré, par l'électricité sous la forme de la foudre 
venue des cieux. Peut-être inconsciemment, peut-être intuitivement, l'autrice Mary Shelley (1831) a 
touché une vérité profonde dans la métaphore maternelle : la vie est bien originaire de décharges 
électriques dans la brume primordiale. En effet, la vie continue de préserver dans toutes ses formes 
terrestres, de la cellule la plus primitive à l'organisme le plus complexe, une dépendance 
élémentaire aux phénomènes électriques. On comprend que la curiosité du scientifique concernant 
les événements électrobiologiques de la flore et de la faune terrestres soit partagée par le profane. 
Une importante littérature populaire s'accumule et embrasse des expériences et des anecdotes allant 
de l'apparemment respectable au seemingly bizarre. Des textes récemment publiés par Tompkins et 
Bird (1973) et par Burr (1972, 1973) sont non seulement des exemplaires de cette littérature mais 
sont aussi de riches sources de documents de référence. On lit, par exemple, que les plantes ont un 
système nerveux qui produit des signaux électriques différents lors d'une « stimulation » par des 
pensées bienveillantes ou malveillantes des êtres humains (Backster, 1968). On lit aussi que de 
nombreux scientifiques soviétiques accordent du crédit et une étude attentive à la perception 
extrasensorielle (ESP) et aux phénomènes connexes, non pas en défiance des dictats matérialistes 
marxistes mais tout à fait en accord avec eux. Les Soviétiques défendent des notions théoriques 
antérieures de Georges Lakhovsky (1934) selon lesquelles chaque cellule végétale ou animale est 
un système oscillatoire capable de transmettre et de recevoir à distance de l'énergie 
électromagnétique à haute fréquence. Tout en affirmant que les événements électriques sont 
intimement impliqués dans l'activité cellulaire, on doit cependant se demander, du point de vue de 
Lakhovsky, pourquoi le système nerveux central humain, avec ses dizaines de milliards de neurones 
et de cellules gliales, ne se noie pas dans son propre bruit électrique. Cette apparente physique
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